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			Tous les terroirs de France et des autres pays se caractérisent par des spécificités ethnographiques, coutumes et traditions populaires au sein desquelles l’aspect festif n’est pas des moindres. Partout, il est possible d’identifier des jeux ou sports spécifiques qui trouvent dans une aire géographique donnée un ancrage territorial. On s’y adonne plus particulièrement là qu’ailleurs soit parce que l’activité y est née, y a fait longuement étape, ou n’a pas rencontré un engouement plus large.

			Hélas, qui dit tradition dit parfois extinction. Notre civilisation, plus technologique, peut nous attirer vers l’éphémère si nous ne savons pas tirer parti de ses atouts pour identifier nos racines. Chacun sait que partir à leur reconquête est le plus sûr moyen de nous insérer dans un monde fait de mobilité, d’échange, de diversité, de célérité. Si nous marquons nos billes avant de les lancer dans le jeu, elles seront celles de tous, tout en portant la marque de chacun. C’est dans cet esprit que le présent ouvrage nous propose de visiter l’essentiel du patrimoine ludique d’une vaste entité géographique et culturelle, la plus étendue de France : le bassin de la Loire.

			Puisque la Loire est un fleuve, le plus long de France, celui qui arrose la plus large aire géographique, vingt-deux départements, on peut s’attendre à une grande diversité d’intérêts et à un foisonnement patrimonial. La Loire étant fleuve d’échange et de commerce, les idées y ont voyagé avec les denrées. C’est pourquoi certaines traditions s’y sont établies plus facilement de proche en proche, diffusant volontiers jusqu’à constituer des spécificités ligériennes. Peut-être sont-elles venues d’ailleurs, mettant à profit un axe de navigation à l’identité forte, ouvert sur la mer.

			Nous avons identifié trois jeux de Loire majeurs : l’aluette, la boule de fort et les joutes nautiques. À chaque fois, la démarche a consisté à s’interroger sur le bien-fondé d’une revendication spécifiquement ligérienne pour ces jeux, à dresser leur portrait à travers l’histoire et la pratique actuelle ou récente, à identifier leur dimension culturelle, voire artistique et sportive.

			Enfin, interpellés par le foisonnement de promesses représenté par la nouvelle marine de Loire, nous nous sommes interrogés sur la manière dont ce nouvel élan culturel pourrait interférer avec les traditions ligériennes dans le domaine ludique, soit qu’elle ait vocation à les relancer, soit qu’elle amène à construire quelque chose de nouveau.

		

	
		
			L’aluette

			[image: ]

			Historique et perspectives

			L’aluette est volontiers reconnue comme le jeu de cartes spécifique aux mariniers de Loire de l’époque des heures de gloire. Cela constitue une vérité incomplète.

			On doit reconnaître que, malgré leur souci d’authenticité, de retour aux sources, les mariniers de Loire du renouveau, ceux d’aujourd’hui, n’y jouent que de façon anecdotique. Cela tendrait à signifier que l’aluette appartient au passé, qu’il s’agit d’un jeu tombé en désuétude.

			Or il n’en est rien : dans plusieurs régions de France, l’aluette est pratiquée encore en concours, associée à la belote, occupant dans le cœur de passionnés une place dans laquelle elle n’a rien à envier aux tarots, jeu également local au départ.

			Cette remarque est l’occasion d’apprendre que la Loire et les mariniers n’ont pas l’exclusivité de l’aluette. Un mythe s’écroulerait-il ? Non, puisque la pratique régulière de ce jeu est avérée dans toute la vallée de la Loire et associée à l’activité batelière jusqu’au xixe siècle.

			Les origines du jeu

			On fait volontiers remonter ce jeu au xvie siècle, se référant au chapitre XII du livre I de Gargantua, qui évoque des gabarriers jouant « aux luettes ». Ce nom de jeu réapparaît dans Pantagruel. Voici donc un indice historique tendant à reconnaître l’aluette comme jeu ligérien, Rabelais étant solidement implanté dans le terroir de l’ouest de Chinon.

			Néanmoins, aucun des jeux de cartes à jouer en usage à l’époque qui soit parvenu jusqu’à nous ne représente les figures susceptibles d’évoquer de façon certaine le jeu d’aluette que nous connaissons. Il y manque notamment les vaches (citées par Rabelais comme un autre jeu). Or les vaches sont une figure incontournable de l’aluette.

			En 1501, Anne de Bretagne aurait appris à Philippe le Beau d’Espagne à jouer « aux luettes », mais le fait est rapporté dans un ouvrage de 1882, non confirmé par des indices antérieurs. En 1781, Court de Gébelin fait allusion à une liste de cartes utilisées par les Espagnols :

			- deux cartes maîtresses, dédiées à des entités chrétiennes : le trois de denier, encore appelé seigneur ou maître ; le trois de coupe, aussi dénommé dame ;

			- quatre cartes moins importantes, associées à des figures de la mythologie : le borgne ou as de denier, la vache ou les deux coupes, le grand neuf ou neuf coupes, le petit neuf de denier, le serpent ou as de bâton.

			Comme ces figures évoquent d’assez près les cartes de l’aluette telles que nous les connaissons, il est permis de se demander si le jeu évoqué par Rabelais n’a pas été transmis aux Espagnols, pour revenir ultérieurement vers nous en évoluant sous la forme de l’aluette en usage chez nos mariniers. Il n’existe aujourd’hui aucune hypothèse indiscutable concernant les origines de ce jeu.

			Le deux de coupe, dit la vache (effectivement représentée sur la carte) semble être la carte fétiche du jeu, même si elle n’est pas maîtresse : jeu de l’aluette et jeu de la vache sont souvent synonymes.

			La dénomination « aluette »

			Sachant que nous avons affaire à un jeu de cartes muet, où l’on communique selon un code de mimiques, il est facile d’associer le préfixe privatif « a » à la luette, organe qui participe à la phonation : un jeu muet, donc. On évoque également l’oiseau, l’alouette.

			En ancien français, le « luet » désigne « le petit œil » ; puisque le jeu comporte une carte dénommée borgne (le luet, également). Nous voici à la tête d’une autre explication. « Al luet », en celtique, signifie le trompé et l’aluette est un jeu de dupes, comme beaucoup de jeux de cartes élaborés. Étymologistes, linguistes et passionnés se perdent en conjectures.

			L’aire géographique

			La marine de Loire s’est approprié l’aluette avec détermination, arguant du fait que les mariniers y consacraient beaucoup de leurs temps morts. C’est tout à la fois vrai et réducteur. Si les hommes de Loire pratiquaient volontiers ce jeu, c’est pour deux raisons :
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			Jeu d’aluette Jehan Delpy (Le PUY, fin xve siècle), musée Paul Dupuy, Toulouse, collection Jacotin de Rosières. Traité de l’alluette, vol.2/1-3, page LXXXIII, planche no 72. 

			- il est traditionnel dans toute la basse vallée de la Loire, et plus généralement en Vendée et Saintonge ;

			- c’est un jeu en usage chez les marins et mariniers. On le pratique également en Gironde. Certains auteurs avancent l’hypothèse de son introduction par les marins espagnols.

			La pratique de l’aluette aujourd’hui

			Plusieurs auteurs très bien documentés s’intéressent aux origines, à l’évolution et aux variantes de l’aluette. On citera notamment Alain Borvo, Claude Aveline, Jean-Marie Lhôte.

			Des blogueurs appartenant à la génération dite du baby-boom, originaires de Charente-Maritime ou de Vendée évoquent volontiers des parties d’aluette endiablées vécues au cours de leur enfance. Ils manifestent le désir de redécouvrir ce jeu, que d’aucuns considèrent comme tombé en désuétude. Il est même des oracles pour prédire que la disparition de l’aluette correspondra avec l’extinction des parlers poitevin et saintongeais.

			Cependant, il n’en est rien. En effet, des concours d’aluette sont encore organisés aujourd’hui, sur la côte atlantique à Challans, les Sables-d’Olonne, Saint-Gilles-Croix-de-Vie… Dans les Côtes-d’Armor, des maisons de retraite organisent des tournois au cours desquels s’affrontent jusqu’à 60 joueurs. Le Télégramme de Brest évoque alors « l’aluette, cette variante hispanique de la belote » !

			Le Journal officiel de la République française publie la déclaration de deux associations bretonnes consacrées à l’aluette, dont voici les buts :

			« Déclaration à la sous-préfecture de Dinan. COMITÉ DE BRETAGNE DU JEU DE L’ALUETTE. Objet : valoriser et favoriser le développement du traditionnel jeu de cartes d’aluette, appelé aussi jeu de la vache, notamment par l’organisation de compétitions régionales et de toutes autres manifestations conviviales, sous l’autorité de la Fédération française du jeu de l’aluette (FFJA), dans le ressort de la Région Bretagne. Siège social : 76, Grande Rue, 22750 Saint-Jacut-de-la-Mer. Courriel : collet.hym@wanadoo.fr. Site Internet : www.colletherve.com [site hors-service]. Date de la déclaration : 6 août 2007 ».

			« Déclaration à la sous-préfecture de Dinan. CLUB DE CARTES D’ALUETTE DU CANTON DE PLOUBALAY. Objet : organiser et favoriser le développement du jeu de cartes d’aluette, appelé aussi jeu de la vache, notamment par l’organisation de rencontres amicales, challenges et tournois dans le ressort du canton de Ploubalay (incluant les communes de Ploubalay, Saint-Jacut-de-la-Mer, Trégon, Tréméreuc, Pleslin-Trigavou, Lancieux, Langrolay, Plessis-Balisson). Siège social : 76, Grande Rue, 22750 Saint-Jacut-de-la-Mer. Date de la déclaration : 6 août 2007. »

			Par contre, les statuts placent ces associations sous l’autorité de la FFJA (fédération Française du jeu de l’aluette), dont il est impossible, en 2017, de trouver la moindre trace !

			La marine de Loire et l’aluette aujourd’hui

			Cette survivance moderne de l’aluette ne fait jamais référence à la marine de Loire. Les communes où sont organisés les concours appartiennent au mieux à la périphérie des pays de Loire (Bourgneuf-en-Retz, par exemple). Un gros foyer existe en pays vendéen, un autre, très structuré, dans les Côtes-d’Armor autour de Saint-Jacut-de-la-Mer, qui ne semble plus actif depuis quelques années.

			Le renouveau de la marine de Loire prend donc en compte l’aluette à titre seulement anecdotique, dans le contexte général du retour des traditions du fleuve. Si les mariniers d’aujourd’hui réhabilitent, et ils auront raison de le faire, la pratique de ce jeu, nous serons dans un processus de réappropriation. Mais la démarche est loin d’être aussi avancée : il y a revendication, mais en l’absence de réelle pratique.

			Tradition jusqu’à quel point ? Des auteurs comme Germaine Biton ou Camille Fraysse déclarent l’aluette, encore appelée « la vache » ou « la bigaille » (un des noms donnés à l’as), jeu traditionnel des mariniers de Loire. Mais on trouve rarement des jeux de cartes d’aluette dans les inventaires des mariniers décédés, alors que les cartes à jouer ont été taxées et revêtues d’un tampon officiel jusqu’en 1945 ! Il semble bien que nos mariniers aient appris ce jeu au contact des marins de mer et l’aient répandu dans leur communauté à partir du début du xixe siècle. Comme ils étaient les seuls à le pratiquer à l’intérieur des terres, plus loin que dans les terroirs littoraux, du fait de leur statut de marins du fleuve, on en a fait le jeu des mariniers de Loire.

			Si l’aluette repart aujourd’hui dans les régions littorales, c’est par le jeu de la redécouverte par les « sor-venus », ces habitants nouvellement implantés dans la région qui en explorent et réhabilitent les traditions. Puissent les nouveaux mariniers suivre le même chemin !

			L’aluette et les Bretons

			Donc, au cœur du Pays Gallo, sur la côte de Penthièvre, des passionnés continuent de porter l’aluette à bout de bras, ayant créé une structure associative pour assurer sa pérennité. Dans les années 2000, les frères Hervé et Patrick Collet sont à l’œuvre, ils recensent les clubs pratiquant encore l’aluette, de la frontière espagnole à Cherbourg en passant par Ouessant ; ils créent une structure, puis une fédération de Bretagne (l’aluette était alors le seul jeu de cartes en France ne disposant pas de ce type d’organisation). Ils créent un site internet, organisent des concours. Ils s’appuient sur les anciens, dépositaires du patrimoine.

			On le comprend donc à travers les travaux des Bretons de Saint-Jacut : l’aluette était un jeu de marins de mer, passé tout naturellement chez les mariniers. Il est muet, à base de mimiques : le vent de galerne à son paroxysme n’a jamais empêché la communication orale à bord des gabarres… tandis que les quarantièmes rugissants !

			Cette dépossession relative de la marine de Loire n’a rien d’humiliant. Au contraire, c’est un formidable défi pour nos nouveaux mariniers d’unir leurs efforts à ceux des Bretons pour que perdure notre aluette. Les passerelles créées entre chants de marins et chants de mariniers constituent un précédent couronné de succès.

			À noter que dans les Côtes-d’Armor, l’aluette se joue à la parlante, puisqu’aux mimiques, que nous découvrirons tout à l’heure, s’ajoutent des expressions truculentes émaillées de parler Gallo :

			 - « à moi de rien » qui donne en langage Jégui, ou Jaguin (le patois de Saint-Jacut) « à ma do rin », signifie que le meneur de jeu demande à son partenaire, qui joue en premier ou en second, de mettre une carte de faible importance, de partir de rien, dans la mesure où lui-même « voit le tour », c’est à dire va prendre la main à l’issue du premier pli ;

			 - « tu ne vas quand même pas leur filer un pli doux ! Mets la force ! » ou encore « croche donc ! Mets une bonne bigaille ! », crocher étant monter sur l’adversaire.

			Les cartes

			Comme toutes les autres cartes à jouer, celles de l’aluette ont évolué au cours des âges. Des sites très riches permettent de découvrir diverses versions datées du jeu ; des musées présentent des versions anciennes. Mais le jeu d’aluette est toujours produit, les sites marchands d’édition permettent de s’en procurer, on peut également en acheter dans certains musées ou offices de tourisme.
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